
les matins sans nouvelles

certains soirs lentement

la nuit n’aura de cesse

et tout près l’océan, en murmures incessants

un vent que j’avais déjà rencontré

personne ne lui a rien dit

un jardinier pour ne pas fâner

longer le fleuve — sa noirceur agrippée aux épaules

après, comme il se doit,
est apparue la lune

café chaloupe

des pavés dans les rues
des corbeaux, d’épaule en épaule

quelqu’un, je le rencontrais là

où l’aube serait douce

le monde en a tremblé

s’il revient

immobiles aux grands pas

parfois l’écho de l’océan
et le vent démesuraient sa vie

trois vélos

surtout bleu

la part de neige et d’ombre #2
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